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LA PRESSE DU JOUR
LA NOUVELLE CON8T)TUT:JM
M. Maurice Vallet s'exprim'e ainsi

dans l'At~tur sur la n Charte de
l'JËtat nouveau x

L~dëe ~ë?tërate de ta ~ouu&tte
Co~stttMttoM est de t~ettre du scrutée
as ta patrte, une autorttë ~usou'a ce
your annulée par tes forces dtssot-
vantes et contradtctou'es des cta~s,
et uKe respottsa&tttfë ~ue tes masure
poittioues rë?tdate!!f, et: ~att, tMë~s-
ta!tte. Le GoMDërmeme?~, en se ~at-
sa?tt co?t/'ërer des poMuot~ soMue.

renTt~, a pf'oportionMe tes ~o~eM~
dont t! ente/tct M~er, a !'M~e7tcë de
rœM!)re d accoMtpttr. Ce<a tut coM-
yé)'e te dt'oit de toMt o~e?- sur te p!an
de t'Mtterët Ka(:OKat, et <tM.r ~TOt-~
pŒM te devoir de ~att'e coH~NMCe à
cet/ qui, dëxormaM, o?tf reue?td~u('
et as~MHteuf ta plus redoutable destdche~.

A/(t:s !a ptMs autontatfe des cotM-
tttMttOîM ~eratf ~a?n ~orce, ~t ette ne
prouo~uatt pas c/te: tes c!'to?/etM te
dës'r de s'insérer eM.MMëmés a~e!;

co~rH~e da?!S tes dtsctpttKes mëccn-
MMes et ~'etroMuëes.

La Lot ?t'est &o?t?te et dMt'aMe que
si etie setHcttOKKe des vérités poft-
~t~Mej et soctates déjà dtscerTtëes et
obéies par les TtOMnnes ~M'ette pré-
teTtd 9'OMuer7tcr. La ?;tetf<eu)'e /o)'cë 1

de ta Moutjette Constitution ~text
de

ce ~M'ette rëpo?td, par so?t esprit et
ses tnle~ttOM~, aux ?tëcess:tës mtpë-
rieuses de Motre satMt, et ~M'ette dis-
sipe, en eK recrëaKt tes recettes, ta
nostalgie des rë)'!tës redëcoMuerte.!
d tt'auers tes /tMm:t!attotts et tes
sOM/~raKces.

Le pays ne se relèvera que s'il a
confiance en lui-même et s'il a foi 1dans ses chefs, écrit le ft'~aro,

qui
poursuit

Que le français jette tes yeux sur
!a carte d'L'Mrope et ~u'i'i c/terche
ïes ~oufernepnettts qui tut ~eMie~t
aM &tCtt. 71 )t'e~ trouvera pas taMt.
~t, ~Ma?td tt aMra pris coMsctCttce de
~tous tes mtërëts aduerses qui t'as-
t:ë<jfeHt, tt cf"Hpre;tdra ~ue ta seMfe
yacoK de leur te?nr tête c'est de se
~roMper derrière eetMt ~M!, tut aT/ant
doMte autrefois ta victoire, négocie
o!M:oMrd'Mt poMr tMt Mne dë/atte ho-
norable.

~OMs ai)OMS &esoM d'être uKaKi-
Mes. Et tt se trouve que ce qui est,
tf!, MTte tnëtMCtNbte ?tëcess:të, se reH-cotttre auec te uceu secret du uatn-
ût(eMr. Pour f:~M:der ta f~Merre, tt lui~aMf

troMuer en /ace de i)/t UK pays
MM et çMt a gardé toute sa yorce wo-
rate. OK Tte peut pas traiter at)ec un
pays dtutsë ou toMt est perpëtMefte-
Me?tt remts en <~est:on.

De M. Fernand-Laurent dans le
J&ttr-~c/to de Parts

<( Le ParfemeHt t)s TKOurfr )', ecr!-
caKnt dramaf~MeMeKt, dcputs ~uet-
e~es ~oi~rs, <;ertat?ts de Kos confrères.~ou.

~ësercoKS pour d'autres morts
tMXre pitie.

At{ surplus, te Par!e?~eKtn'est pas
mort. Plus exactement, tt s'est en-
dorm: tout doMce?nettt et s° surctura
par ses Concussions.

Le demt-aë~uMt est em&aM?në dans
'des &c?tde!ettes de tuj-e, et avec tous
ïes rttes. L'ère Mouuetfe a ëtë inau-
~Mrëe par ta pratique ~asttdtCuse et

~rtcte du. ~orMattsme aMCieH.

De M. de La Rocque dans Le PetitJourttat
Le co~M.aHdcMCMt s'ej'prtme aMe::

Hes mots. L'autorité s'exerce par des
actes. La di'sctpttne engendre des
/at<s.

DERRIERE HEURE
Un message

du Président Roosevelt

Washington. 11 juillet. M. Hoo-
sevèlt, en qualité de chef supréma
de l'armée, a adresse au Lougies un
mëssa.ge spécial dans lequel il de-
mande 4 milliards 800 millions pour
les armements. Le président parle
d'un& situation mondiale totalement
changée et de menaces nouvelles
auxquelles il faudra parer.

Les citoyens des Etats-Unis veu-
lent être protégés contre tous 1e:-
ennemis de l'extérieur et de l'inté-
rieur. Nos armées ne sont pas des-
tinée!, à attaquer; nous ne vouions
pas envoyer d'homme.? m Europe,
mai;- nous repousserons toute a'.fa-
que contre les Ltals-unis et l'hémi-
sphère octidental. Que personne ne
croie que nous sommes faibles
parce que nous avons conservé nos
institutions démocratiques.

La guerre mondiale nous ensei-
gne. dit M. Roosevelt, qu'un arme-
ment partiel ne suffit pas. Les som-
mes demandées dans mon nouveau
message exigeront des sacrifices aux-
quels toute la nation devra partici-
per.

Ces sommes, qui comportent2 mil-
liards 200 millions de dollars en es-
pèces, et2 miliards 600 millions en
crédits sont destinées, expose le mes-
sage, à renforcer la notte, à créer une
armée territoriale de 1.200.000 hom-
mes, plus petite en temps de paix,
et des réserves de chars, d'anillerie
et de munitions, etc., pour encore
800.000 hommes supplémentaires,
dans l'éventualité où la mobilisation
de2 millions d'hommes serait néces-
saire. Ces crédits serviraient égale-
ment à assurer la production des ar-
mements nécessaires à l'armée de
terre, a. l'armée de l'air et & l'armée
de mer, notamment à la construction
de 15.000 avions pour l'armée et
4.000 avions pour la marine.
(Havas.)

LEP!PE-L!NE
DE MOSSOUL DETRUIT

Frontière "atlemande, 10 juillet.
Suivant une information du D.N.B. les
autorités anglaises auraient fait dé-
truire, hier, le pipe-line qui, partant de
Mossoul, aboutissait en Syrie.

Le retour de MM. Tetekï et Ctaky

Budapest. 11 juillet. C'est à 8 h. 30
ce matin, que sont attendus à la gare

de l'Est, venant de Salzbourg par train
spécial, le président du Conseil, Comte
Teletti. et le ministre des Affaires
Etrangères, Comte Czaky.

[ ~a Patrte a«ehd !es mo<s ~ut !'ett-
<rcttteroK<. <cs actes ~Mt {a guide-

roM(, ~ës /m(s ~Mt ta sau.uerotTt.
De Parts-Sotr
.HecoKKMtSsoHs-~e. A ta ue~te de

?nour:r, ~e fsWeMe~ aura montre
Mn r~sa~e au~ue! !t ?te ttous avait
pas <o~o?/rs habitués.

Les d~Mt séances de <a C~etMbre et
du Sénat se so?t~ dërot~tëes daKS Mne
atmosphère de ~raut<ë, de d~Kt<ë
pM!OMt)/<t's. M. Je<!ttttette</ c< M.
Herrtot o?t< <M <roKuef !es mo<~ ~M'tt
coMuenatt, et aMcune Tto<e discor-
cta?~e ne ~'e~( eteuee pat'??H !e~ dé-
~M<e~.Le! cht/~t'e~ des scruMm ~ont si-
9'tt~ica!~ 395 M<t co~tfe 3 a ta
C~sm&re 229 t)o:.r contre u?te aM
~e~at. A~<a?!t dtre !'M?KïH:mt<ë ~es
reprësett~ de Na!<on.

7t en sera de MtOKe ce ~Otr. f! n'~
a aucMKe raMon d'ett doM<e)'.

A~fM:, dot' la dou!eMr peu<e:fe,
mù:~ datM Fordre, !a d~Kttë, coM-
~t<ï!ice, ta France unaK:me s'en. va
fe~ de noMt)eo'u. de~tn~.

De I.'CEMt!re ·
Zt n'eitt pem-e<fe pas été idispen-

MMe ~ue ron. d~eMMt, à Vtchy, sur
te ~Morttm et !e cA~re théorique de
Hmjfonte. Ma:s <'ï séance se dët'OMtatt
daMs un <hëatre et cer<a!MS pèrescottscrt<s

vénérables, vivant sur teurs
sOMue~urs de jeunesse, ne semMeHt
pas sarotr que, depMts !ong~emps, tes
spec~actes ne MMpor<eH< ptMs de !e-
ver de ndsaM.

~ous ce«e reserue, coKS<a(tons que
!'Assem&!ee M.a<tOHa<e, <e!!e ~u'et!e
s'est tenue, ou~re au gouvernement
d'~ warëcha< Pë<n!!t ~u~es ~es possi-
6t!t<es. On t'a~end mattKenNttt àt'ac<!on.

LE PROBLEME DU SUD-EST
DE L'EUROPE

Examinant les conséquences de
l'occupationpar les Soviets de la Bes-
sarabie et du nord de la Bukovine,
le Temps écrit

()Me~e que so:( <<.[ ~or;Hu!e dM rè-
~!e7KeK< ds ta s!tua<:OK da?ts !e Sud-
Est du coK<tMeK(, t{ tt'est g'uere ~ra!-
sem&(sbte, au yo!'n( OM e;t so!t< tes
choses, ~M'e!<e pu:sse cOtst~Mer une
~~ne sëyteMse pOMr !s coopération
ttato-af!e?HN7tde. BerMtt et Rotne o'~
d ~cu'e /(tce a !a mëHte ?)te?Ktce de
<a poussée soviétique pour teur doc-
<r:?te co?M)~UKe du ma!K<te?: du. statu
quo daHs tes BatA'aMs ~usgu'd ta fin
de ta gfMer)-e CMropceMHe. Or, indé-
pe':da?;[?He?t( du /s<( accoHtptt de
t'occu~pH<!on de !tt Bessaraoie et du
ttord de t<ï Bu~oftKe, t'o.c<t!)t<e de ta
dtpio~ts<e soctë~t~ue ne ~dtsse pm
de créer de graves prëoccMpa<!OKS. 7t
apparaM de p~us eM p<us que l'idée
de t'UM~e s<are gagne en n~por-
(ance. A Budapest o?t prëfeptd savoir
que ta post<!on de ta YM«j'ostat!!e se-
rNt< d'ores et de/a co?n?'M?:dëe par
!'tH/tue7tce russe, et ~es ?naniYes<a-
<torts prosoutëft~ues si<yK<t<ees M Be!-
grade sont c~ractëWs~'gues d'un état
d'esprtt sttKyM~teremettt Ttouceau. n
u a <d Mtt ensembte de /at(s de na-
ture, semMe-t-tt. d dë<C!'MMter FA'
!em<Ke et !'7(a!te à précipiter unre<y!enteK( ba~snt~Me, ~OM< an moins
prot)!'so<re, aift'Tt de ?:e pas se <a:sser
SMrpre?tdre par ~Me~ue attdacteMse
tK:<af!ue de Afoscou.

IL FAUT ETABLIR L'AUTORITE
ET RETABLIR L'HONNETETE
Sous c e titre, l'Ec~tre~r de Nice

et dtt ~d-Est écrit
Votct s!j- ans. !e président Dou-

Une allocution radiodiffusée

du marécha! Pétain

Ce soir j~udi, à 16 heures, le ma-
réchal Péta,in, président du Conseil
des ministres, jprononcej-a une al-
locution qui seT'?- radiodiffu&ée.

Promulgation à l'Officié! du texte
voté par t'Assemb!ée nationale

I. « Journal Officied » publie
aujourd'hui, jeudi 11 ju'Mlet, le tex-
te voté par l'As&emMée Nationale.
et qui donne tous pouvoirs au gou-
vernement de l'a. RépuMique, sous
l'autorité et la signature de M. le
Maréchal Pétain.. à l'effet de pro-
r-u~guer par un ou plusieurs actes,
la noufvefUe Constitution de l'Etat
français.

La mission de M. Noël

M. Adrien Marquet: ministre d'à l'in-
t<'trieur. commu.nique

M. Léon Noël. ambassadeur de
France, délégué général du gouver-
nement français auprès des autorités
allemandes d'occupation, a été char-
gé de traiter toutes les questions
concernant le rétablissement des re-
tations entre !e gouvernement fran-
çais et 1-s administrations civiles
des régions occupées.

LEGION D'HONNEUR

Sont inscrits au tableau spécial de la
Légion d'Honneur, les militaires

dont
les noms suivent

Pour Chevalier Soler, adjudant-chef
(actve) Sognet. lieutenant (réserve).

Le généra! B!anchard reçoit
ta Grand Croix

Tarbes, 10 juillet. Capvern-les-
Bains. petite station thermale des
Basses-Pyrénées, vient d'être le théâ-
tre d'une simple et émouvante céré-
monie militaire.

Au cours d'une prise d'armes, le
général Georges a remis la grand'-
croix de la Légion d'honneur au gé-
néral Blanchard, qui commandait
l'armée de Dunkerque.

Le général Georges était venu spé-
cialement à Capvern-les-Bains pour

1
effectuer cette remise de

décoration.
(Havas).

meroMe, après des crises mtnts<ër:e!-
<es suceess~es oM s'axera te désordre
de?tOsm<BMrs poh(:oMes, <e?ttade
faire aborder par tes C~a?Kbres ta
rc/orMe de t'B<a< <t ut< se <euer
co?ttre !ut !a coat!(to?t des par~s oe-
në~tCMtres du s)/ste?ne condamMë,
par teaMet te pa!/s descendait uers
<a dëodc!e.

La réforme de la CotM(!<MMon du
président DoMMeraue eut ë~ttë la
o!<erreettdontta?t<a<aFra?tce<'or-
dre dans les ~MaKce~ et en r~ab~s-
~aK<teprt?:c:pea'aM!ort~.f.aFraMce
a été poM~e att pr~ctp!ce par te dé-
~Mretre d<!K~ <e~<a<re~pM6<tqMe~
et par ia ~'H!<e de !'aM<or<~ gou-
~erKonen~aie a !a~Me«e ï'etatt subs-
tituée ce'~e des c<ub~ po!:<Me~ et
des ~~?tatCa~ trre~po?Ma&te~.

Le pays a e<e o~ra~e au fond de
!a nasse par ta démagogie des partis
poH~MM et <a corrMp{!Ott ctaH.! !e~
MœMr~~KaHCtCre~. Pou.r que ~a
France se reteue, faut d'a~oret que
<e pr;nctpe d'aMtori<e

</ ~ot< rë<a&<t.
7t sera non HtO!H~ !ndMpeHsa&!e de
me~re /tK a la gabegie e< au ptttaoe
de nos finances, au~M <):en qu'au
~sté t~ede~ tripotages ~Mr !e~ ma-«ere~ premtére.5 que pennet !e jeu
de~ cott<tHoeM<eM!en~ et !a variation
des droits de doMane. Sans l'AUTO-
7~rË et rHONNËTETË, :e pat/s ne
se reteuera!< ;amats.

Dans CaKdtde, M. Andrë Chaumeix
fait le procès du passé

DepM:s !ono<eM!ps, <es
FraMca:'s

dëboHHa:res et tKsouc:att~ ottt oeeM
daMs la ~act!t<e. ont été ne~!t-
oeH~, t~ ont songé à leurs co?;M)to-
d;<es, tts OK< <rout)e <OM< HatM~ de
faire peu de <rat'a! d'auotr des con-
gés, de c07;tp(er sur des sab!;e?t<:ons
e< sur des retraites. Ces coM<MMes,
s: contraires aux a?tcten?tes trad:-
<toms ~ra~tcatses, o?t< at~ere te seKS
d"~ ~n.!<:a<ft;es t~d~;due«es, aënë
!es en<ep/-)ses et decOMra~e t'espr:<
d'épargne. H<!es appar~eMKCMt aMi
passé.

EM~t~, t(t/a eu, et dans <oM<es !es
classes socles, un retachement des
mœurs e( Mît appert de piatstrsfj'ut
s'est <radM!< par M)t ueri<a&te a&ats-
seme?t< de resprtt pu&~tc. Trop de
descBMurës, trop d'aK<os usant de
!'esseKCe pour ?KeMer des dt~eurs
sa;ts tenue dans des auberges !o!?t-
taines, trop de <atsser-a!tcr et de më-
d!ocrt<e.Ce?t'c<attpasMMoeaMspec-
/ac<e. a /'<Kt <ra~!<jfMe?))e;t<.()Me <es
jeunes MOMs doMent, avec discipline
et a<;ec st?/)p~:c<<e s;?icëre, une aMtre
u~a~e de notre pays.

Une dë~a;<e es< M?t ota~tCMr ~Mt at-
<e)'K<<oMstes~a&t<aK<set<~Mtpese
sur <OMs. ~7ats ce n'est pas MKe ca-
tastrophe de~tKt<e, st t<'te Kattom a
!a ~orce d'd/ne de supporter tes
eprcMt'es et {a uo!o?~e de se relouer.
L'/ns<otre est ptetne de vicissitudes.
A'OMs avons été t):c<orteM.E en 1918, et
MOMs M'at)OHs pas su mous sertxr de
K0<re ~tc<0!re. H dépend t'c KOMs de
recevoir les eMse!oH.eme?)~s de <a dé-
~a:te. L'avenir sera ce otte les FraM-
cats!e feront.

Cr .FtANCE
Le Petit DaMphtMo~s exprime ainsi

sa confiance
7< KOMs reste asse: de san~ gaulois

poMr rëa;ytr et noMs re/atre. B~or<
t;trt<, qut M'excédera pas Kos forces.
Le ?aoM~e s'en ë<o?ntera, st TtOMs Ma-
n</es<oKs Kos se~ftmeH~s t?t<t??tes.
Sur des rKtnes, ttOMs coms<rutroKs et
ces ?tOM)'eHes /o?tda(tOKS feront ?t0(rf
saKue~a~e.

La Fraîice nous appeHe a !a dé-
fense d'a?t pa<'r:mo;ne res<re!M<.
D'au<res saer~tces ~<ren< ~a~s, ils
HOMs OK< oramdt. NOMS KOMS grandi-

tA PM~M MMt
mHMfM)WH~m!ît)MË

-I\I\r--
Un récit de ta Radio italienne

Rome, 11 juillet. La radio ita-
lienne publie des détails 'sur le pre-
mier combat naval qui s'est déroulé
en Méditerranée entre des navires de
la flotte italienne et de la flotte bri-
tannique.

Elle décrit ce combat comme une
éclatante victoire italienne.

Le 8 juillet, dit-elle, nos appareil
de reconnaissance apercevaient un
groupe d'unités navales britanni-
ques qui se dirigeait vers l'ouest avec
l'intention manifeste d'attaquer nos
côtes. Ce groupe comprenait trois
unités de bataille, un navire porte-
avions, plusieurs croiseurs et plu-
sieurs oontre-torpiiteurs.

Un de nos sous-marinsa lancé con-
tre l'un des contre-torpilleurs une
torpille qui l'a touché. En même
temps, une autre flottille ennemie,
faisant route vers la mer Ionienne,
attaquait nos navires au large de la
côte calabraise, tandis que des
avions ennemis lançaient sur nos
navires de nombreuses torpilles aé-
riennes.

1

Cinq avions ennemis o.nt été abat-
tus par la D. C. A. de nos navires,
tandis que toutes les torpilles aérien-
nes étaient évitées par nos unités.

Le groupe italien, composé des cui-
rassés Ce~are et CauoMT, de 23.000
tonnes, est entré en action contre
trois super-cuirassés ennemis de
31.000 tonnes. Le tir a été effectué à
la distance de 26 kilomètres, des na-
vires britanniques lançant des obus
de mille kMos, tandis que nos unités
ne disposaient que de projectiles de
500 kilos.

Au cours de ce combat, qui a duré
un quart d'heure, on a vu une unité
ennemie s'incliner à bâbord et arrê-
ter son tir.

Cependant, notre escadrille Freccia
prenait une part efficace au combat,
atteignait un torpilleur ennemi et
abattait trois bombardier:; britanni-
ques.

Les navires ennemis touchés par
nos bombes et nos toipi)Ies ont battu
en retraite, vers le sud-ouest.

Tous nos navires sont rentrés &
leur base, à l'exception d'uu seut
qui est en cours de réputation et sera
remis en état d'ici quelques jours.

Dans cet'r- bataille, c~clare 'a ra
dio, l'ennemi a eu un cuiras~hors
de combat et un autre a été proba-
blement coulé piu~ieur~ autres na-
vires ont subi des avaries.

Un communiqué
de t'Amirauté britannique

Londres, 11 juiiift. Un commu-
niqué de l'Amirauté britannique dé-critl'engagement, qui a eu lieu a.v<c

rons encore, ett ttous obHaeaMt fi un
labeur de évacue testant, peK:bte,
san. résultat tmtKëd:at mats st cotts-
trMct</ pour t'/tertta~e nat!OMat tm-
médiat.

Plus ~utourattfes sont tes heures
actue~es, s: chaoMe Fra?:cats tes
comprcMd, que cette fameuse KUtt
du 4 août de t'abaMdo~ de ~uetauës
prt~tte~es. /i s'aott au~ourd'ttm d'ou-
biter fout ce que nous considérions
comme bfen per~onKet e<, sur t'au<et
de Paf'e, a~a~He pNr ?to~ ~~(e<
co~ecttt'et, laisser l'acquis pour es-
compter Cat)eTt!r.

Re/'ornte ~octafe par UMe MetMeure
ad&p(a<t0tt du <?'a~at! au.E fins pro-
dMc<~e~ de {m na<tOM. Kouue!!e struc-
ture du pat/s par u~e dure reuotuttOtt
!Mterieure d~ts ttos mœurs et notre
esprit ce somt des rentes ?~orates
domt Mcus auoKs le ptus &esotM pour
etucHer !e dosster de nos poss:&t!tte~
de t)M.

Que, dams tes CMSe!fs du ~OM~ertte-
ment, !<! réalisme p)estde et que sa-
oeMeH< <es reformes s'etaboreKt qui
auront poar case so~tde te traMtt,
<a /a)H:~e et <a Pa<rte <a grande
route de Mos des~t~ees deN~endra !u-
);t:!?.eMse et le so!e:< de !a pat'.T soctate
pourra embraser t'~ortsoK. Mats t{
/audra pet'ner rudement et tatre re
aoi!sme fous pour UK et UK. pour
tous, deutse toujours vraie.

L'Ectatr de Montpellier écrit
Le prtnctpe de ta révision est /ort.;uste,

fa coTtttnutt~ du Pout;o:r E.ce-
cut~ est ea'cettente. Afats tt Mous /au-
dra:t ausst des /).omMtCs.

Un Fra~tcats, le Comte de Par:s,
~M: auat: spectatemenf étudié les
ouesitotts soctates, avait couraaeuse-
meHt ausst écrit, tt )/ a une ct'tquaK-
ta:ne d'années, oue tes /nstttutton!
afate~t corroMtpu les hommes un
de nos anus, Xatj'er Nattai, otorteu.c
)nKtt~ de t9H, écrivait ces ~ours-ct
(jfue tes /t0~~mes a~siCKt corroHtpautes ~KstttuftOHS. L'UM et

l'autre
(~a:e;tt ?-a<soK. /aut reformer tes
uns et essayer de c/tOtStr les autres.
Les deu. taches sont dt~tcttes. La
deu.rteme surtout, car /aut tct sup-primer te ~a~ortttswe, ta DCttaUte et
<Mtter contre ta ptoMfocrat:e « ano-
n)/Mte et tjaaat'onde x pour te &<en-
etre du modeste éparoH.a'n!, du tra-
ua:t!eur t~dustnei et agricole.

Ceu.c-!a so?t< de bons, ou~t~ue mo-destes Français.

Recherches de familles
%N~-

M. JoeepM Aynar<t, (iu n Journal
des D6ba;ts '), aux soins de « l'Ave-
nir du Piateau Central & Cler-
mont-Ferrand

Madame Joseph Aynard, Hôte)
Mouret. ô Tarascon

Sont sans nouve~es de leurs en-fants, partis à destination de Fon-
tenay-le-Comte (Vendée).

Fami)te Gustave Dechambre, de
Nice, est priée de faire connaître
d'urgence son adresse à Louis De-
chambre, a'u « Journal des Débats
actuellement replié à l'Atjentr du
Ptafeau Centra!, 13, rue du Port,à
Clermont-Ferrand.

Jean-Paul Worms, ingénieur agro-
nome, et Edouard Gras, expert-
comptable de Paris, sont tous deux,
Le Cendre (Puy-de-Dôme); ils deman-
dent nouvelles Jean Worms. S* au-
tomitrailleur Pierre Worms, mate-
lot secrétaire, flotte du Nord
Poissonnier, de Beauvais, s.-l* bie&sé
évacué, 91" R. I.; Jacqueline Gras.

la flotte italienne en Méditerranée
comme ayant constitué une action
(~appointante du fait que la. flotte
britannique n'a pas eu l'occasion de
combattre de près.

Le communiqué déclare que les na-vires ont été pour&ui'ii-. mais qu'ils
n'ont malheureusemen: pas pu être
atteints avant qu il~ n? ce fussent
refu?i(s a t'abri des côtes.

Un croiseur enn(:m', affirme 'e
commun.'qué britannique, a éte tou-
ché par une torpille de l'aviation
d'accompagnement de la flotte, qui
tentait d'arrêter la retraite de la
flotte italienne.

Le communiqué italien reconnaît,
d'ailleurs, qu'un navire italien a été
effectivement atteint.

II est probable qu'un navire de
ligne a été touché par un obus de
quinze pouces.

Le communiqué britannique con-
firme qu'il n'y a pas eu de pertes
du côté de la flotte anglaise. Il ajoute
que dans une autre partie de la Mé-
diterranée, un sous-marin itaJLen, at-
teint par une torpille lancée par un
so'us-marin britannique, a coulé à
pic. (Havae).

nom

Un tous-marin itatien coulé

Londres, 11 juiMet. Un commu-
niqué de l'amirauté annonce que le
sous-marin britannique « Parthia/)u
a coulé un sous-marin italien en Mé-
diterranée. (Havas.)

0*
Pas de parachutistes

<ur l'Angleterre-N,
Londres, 11 juUiet. Pour mettre

fin aux rumeurs circu)ant parmi
certains éléments de la population
civHe, et même parmi les membres
de ia défense passive, on dément
fnergiquement de source autorisée
que des parachutistes ennemis aient
atterri sur le territoire britannique.

(Havas.)

Le généra! Antonesco a été !ibéré

Bucarest, 11 juiHet. Le géné'-ai
Antonesco, chef de la Garde de Fer,
ancien ministre de la guerre de Rou-
manie, qui avait été interné, a été li-
béré. après avoir signé une

déclaration

de loyalisme & la Constitution.

(Ha-

vas).

0>
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Accord économique <uédo-a!!emand
-,M.

Stockholm. Il juillet. Les négocia-
tions économiques suède-allemandes
menées à Stockholm depuis le 27
juin, ont abouti à un accord compor-
tant un accroissement substantie;
des échanges commerciaux. (Havas).

UN RÉCtT
t!e!a)!6rted~<Brazza~

Onsaitque le paquebot BraMa,
des Chargeurs Réunis, a été torpillé,
à ). fin de mai. Dans son numéro du
mardi 9 juillet, le journa) de Centve
a publié le récit suivant qu~ lui a
fait un Suisse, qui se rendait au Ca-
meroun, où il avait été engagé par
ta Compagnie Suisse des Minée afri-
caines

Le mardi 28 mai au matin, j'étais
dans ma cabine, située au centre du
bateau, à tribord, lorsque je m'éveil-
lai. Mop premier mouvement fut de
m'enquérir de l'heure ma montre
marquait 8 h. 30. Je pensai qu'il était

grand temps de me lever. Je descendis
à Ja salle à manger pensant y retrou-ver plusieurs passagerspour le premier

déjeuner. Je fus étonné de m'y trouver
seul et de constater que les tables
n'étaient pas encore servies. Un garçon
étant survenu, je m'aperçus que pen-dant la nuit ma montre avait avancé
d'une heure et demie, et qu'il n'était
guère plus de 7 heures.

Le déjeuner terminé, je montai sur
le pont. 11 faisait une journée bru-
meuse et maussade, avec mer hou-
leuse. Nous étions à ta hauteur du Cap
Finistère, a l'extrême pointe nord-
ouest de l'Espagne.

Je me rendis alors au salon et re-pris un livre commencé la veille. Tout
& coup un choc terrible souleva le ba-
teau et fit voler en éclats toutes les
vitres. Presque aussitôt le paquebot se
mit à donner violemment de la bande
à tribord.

H venait de se passer quelque chose
de grave je me précipitai dans ma ca-
bine pour y prendre ma ceinture de
sauvetage et quelques objets précieux;
& ce moment retentirent les signaux
d'alarme Le volet extérieur de mon
hublot s'était décroché par suite de
la position inclinée du bateau, en sorte
que l'obscurité régnait dans ma ca-
bine. En vainJe cherchai à allumer la
lumière électrique elle ne fonction-
nait plus. A tâtons je parvins, après
mille peines, a atteindre ma ceinture
de sauvetage qui se trouvait au-dessus
d'une armoire. Pendant cette opération,
mon souci constant était que la porte
de ma cabine ne se refermât et que je
ne pusse la rouvrir j'aurais été' en-
fermé comme dans une prison. Heu-
reusement it n'en fut rien. Je pus atta-
cher ma ceinture de sauvetage et meprécipiter sur le pont.

Pendant ce temps, le bateau avait
continué a donner de la bande et l'an-
gle formé par le pont avec la mer de-
venait presque droit.

Parmi les passagers l'affolement était
à son comble. Mais les officiers, les ma-telots prirent immédiatement les me-
sures nécessaires et jetèrent à l'eau
tes radeaux qui garnissent le pont des
paquebots quant à descendre les em-
barcations de secours, il n'en était pasquestion, l'inclinaison du bateau ren-dant cette manœuvre impossible.

Voyant que le naufrage était immi-
nent, je me jetai résolument a l'eauI

et, bien que mauvais nageur, réussis
à m'écarter suffisamment du bateau
pour ne pas être entraîné dans son
remous. A peine étais-je à la mer
qu'il disparaissait dansles flots, envi-
ron quatre minutes après avoir été tor-
pillé, engloutissant avec lui 400 à 500
passagers, femmes, enfants, etc. Vi-
sien tragique.

La mer, qui venait de se refermer
sur le grand bâtiment, était déchaînée
et creusée par d'énormes vagues. Sou-
tenu par ma ceinture de sauvetage,, je
parvins à aborder un radeau d'où un
marin me tendit une main ensanglan-
tée il eut beaucoup de peine à me his- j
ser à bord. Je m'y maintins quelques
instants, mais la houle ayant jeté con-
tre nous un autre radeau, je retombai j
à la mer après avoir failli du reste
être écrasé entre les deux. Je restais
dans l'eau environ une heure, après
quoi, un canot de sauvetage, envoyé parl'aviso qui nous convoyait, vint mechercher et me hissa à bord.

Communiqué du Ministère

de FAir britannique

Londres, 11 juillet. Un commu-
nique du ministère de F'air précise
qu'e te's opérations effectuées ma.rdi
soir par la R.A.F, ont constitua des
attaq'ues à grand rayon au-dessus
du Reich et d&s tarritoires occupés.
Ces opéra.tions, dit te communiq'u'é,
ont causé d'importants dégât-s à des
o'bjecbits mHitaires les chantiers
nava'ts de Wi)hp!msha,ven. (Havae.)

.00
Signature d'un accord commercial

Budapest, 11 juif)et. Un accord
commercial hungaro-buigare a été si-
gné, à Budapest, et entre immédiate-
ment en vigueur. U fixe les échéances
entre les deux pays pour la durée
d'une année. Les contingents ont été
considérablementés augmentés. (Ha-
vas)

Ratification du traité de commerce
russo-finlandais

Moscou, 11 juiNet. Le Soviet
suprême de l'U.R.S.S. a ra.tifi~é !e
traitée de commerce a. Mosco'u au
mois de juin entre l'U.R.S.S. et ta
Finlande. (Havas.)

La nomination de M. Knox

au poste de ia Marine américaine

Washington. 11 jui!!et. Le Sénat,
par 66 voix contre 7, a approuvé la no-
mination de M. Knox, au poste de mi-
nistre de la marine. (Havas).

.4>
Citation: a l'Ordre de t'Armée
aérienne comportant attribution

de ta Croix de guerre avec palme

Aribued, iieutenant-colonet Coudent,
adjudant-chef, pilote de chasse Bro-
hot, capitaine Grenet, commandant
Jeunet, capitaine de Bearn, lieutenant;
Ruvet, lieutenant Brunet. sous-lieu-
tenant Gadry, sous-heutenant Guirn-
bretière, sousheutenant Mayadoux.
sous-lieutenant Menait, sous-iieut?-
nant Testot-Ferry. sous-tieutenant
Leveque, adjudant-chef Coussard, ad
judànt Gahard. sergent Fourdimier,
sergent Voirgard, sergent.

Révocation de fonctionnaire:-t.-
Vichy, 11 juillet. Le Ministre de

t'Education Mationate connnunique
Un certain nombre de fonctionnaires

de l'Education Nationaie ont quitté la
France sans ordre de mission régulier
donné par le Ministre. La révocation
de ces fonctionnaires a été prononcée,
quel que soit leur rang. <Ha.vas).

LES RESPONSAB!UTES

DE LA GUERRE

Nous avons parlé de la déclaration
rédigée par M. Bergery et certains
de Ses collègues et tue au cours de
la séance secrète. De ce document,
nous extrayons ce passage qui a trait
aux responsabilités de la guerre

/t ta remoroMe de l'Angleterre pas-
sée ~oudatn de <'tnsu!ar!<e a la oarantte
des pa~ !es p<Ms exposes de {'Bwope
onentate !e pOMuernonent Daladier
s'est re~otM a <a guerre d la /m août
M~9.

C'est e~t uain aue. devant la tra~fson
somettoMe ators accopnpMe, pterre La-
~at aM Sénat. et Bergeryta Cnamb'e.
onf essaye de monter d ta tribune pour
e.rp!~Mer oMe nous M'aurons K{ tes
wo~/eMs mifita~es Kt les MO~CMs a!p'o-
mattaMes de no<Te ac<t0n e< ou'tt?/
auot~ encore uKe c/tance d'eutter <e pt-
Te accep<er <a p?'opost<to?~.«aKenn6de
con/ëreMCe pou~ le 5 sep~m~o~ sans
poser ta co~ditto~ absurde d'u?t r~~te-
me;t< preotat';e ~enn~to-pot~tats de ta
~Mestton ae OaH~z: Ce<fe ~uesitOK. en
e~/e<, ne pouuat! se régler aMe dans le
cadre d'une tt~cc'oMon. générale ou. <a
Po~ne pt~t <fou~e des co;t<Te-par<tes au
sacn'/tce ?tecessa:re dM cor~tdo;-dire
o~'« /a;t'<{ reaier d'aboi !a question
de Dan<2ia'

c'e<a:<
demander au'ott /!t

!possibte auant de /atre te ?t6ces-
saire,

Ma~re t'appu! d'une MtnOftM ~o'ute
et courageuse, m Pierre Lai~a!, n~ Ber-
gery n.e pMrgnt parter. TOMs tes c/te/s
des aranas par~s sau/ Mn, e< les p''ést-
deK<s des C~aM&res. s'e~~ent mM d'ac-
cord poMr aM'aMCMne tn~erue~ttonne se
prodM:s!<.

Les crëd~s demandes /u?'en< uoies à
7na!n iet~e.

Et aMCt&Mes heures plus <ard. a la
su:~e de {'agression at!etMa;tde contre
!a Potoyne. 0 franco se MMua en guer-
re a la <M!<<' de r~note(en'e sans aMe
;a oMerro et!( été !;o<fe par les Cna~n-~
bres, en U!0~a<)on a'MMe pronesse /or-
meMs du président du conse~. /0!c de-
fant <a comm!ss!on d<*s ~nances en
t;t0<a~nn du <e.r<e /'or?net de !e Cons-
<~MMon.

A.e rco<me otta~ O sa perte, entra:-
na'!< a~ec !Mi la na~on.

T'eues ~on<. se!on nOMs e< dans ~Mr
principe, ~es p~us lourdes respon~aM-
!t(es.

la%

LE SŒUTIN

de !'AssemMe€Nationale

Vichy, 10 ]uiUet. Voici les
noms

des 80 parlementaires qui ont voté con-
tre le projet du gouvernement pour !a
refonte de la Constitution. Ce sont

MM. Astier, Audeguil, Vincent Au-
riol, Bachelet (Seine), Badie, Bedin.
Bender, Biondi, Léon Blum, Bonnevay.
Boulet (Hérault). Bruguier, Buisset, Ca-
bannes Camel, marquis de Chambrun,
Champetier de Ribes, Chaumié, Chaus-
sy, Collomp (Var), Crutei. Daroux. De-
lom-Sorbé, Depierre, Marx Dormoy, Ei-
mtger, Fleurot, Fouchard. Froment.
Giacobbi. Justin Godart, Féitx Gouin.
Gout, Gros (Vaucluse). Amédée Guy.
Jean Hennessy, Hussel, Isoré, Jardon.
Jaubert, Jardery, Labrousse. Le Bait,
Lecacheux, Legorgeux, Luquot, Mal-
roux, Manant. Margaine. Léon Martin
(Isère), Mauger. Mandioudou. Moch,
Montel, marquis de Moustier. Marius
Moutet. Nicod, Noguères, Jean Odin,
Paul-Boncour, Perret, Péxiëres. Philip
(Rhône). Marcel Plaisant, Tanguy-Pri-
gent, Ramadier, J.-P. Ramhaud (Ariè-
ge). René <Renou)t. Roche. Rolland, J--
L. 'RoUand (Finistëre). Rous (Pyré-
nées-Orientaies), Roy (Gironde), Senès,
Serre, Paul Simon. Thtébaud. Thé-
vrier, TrÉmintin, Zunino.

Il y eut également 17 parlementaires
qui ont déclaré s'abstenir volontaire-
ment de participer au scrutin. Ce sont
MM. Bureau. Cancargue, Chassaing

Nominatbns dans FEtat-Major Il
général de t'armée

ARMEE ACTtVE

Sont promus ou nommés
Au grade de général de division, les

généraux de brigade Dumontier,
<

Ract Madoux, Echard. Bertin Boussu,
Martin Gallevier de Nierry, Robet de
Saint Vincent, Langiois, Roton. Co-
radon

Au grade de générai de brigade
Le général de brigade à titre

tem- )]

poraire Dain3 e' le général de bri-
gade à titre temporaire Saint PaulII
de Sinnay

Le Colonel d'artillerie breveté d'E-
tat-Major Kergoat

Le Colonel de cavalerie de Billan-
court. dit Co':rcol

Le général de brigade à titre tem-
poraire Goarad i

Le colonel de génie breveté d'Eta.t-
Major Lindner (H. G. T.)

Le général de brigade à titre tem-
poraire Martin

Le colonel d'infanterie breveté d'E-t
tat-Major Azad

Les généraux de brigade à titre
temporaire Marteau, du Bois de Beau-
ctiene et Besse )

Les colonels d'infanterie Ris, Del-
mas et Baires.

Corps de t'tntendance
Sont promus
Au grade d'intedant général de deu-

xième celasse, les intendants militai-
res de première classe Huste et Bar-
bier.

ETATMAJOR GENERAL
DES TROUPES COLOMtALES ]

Sont promus
Au grade de général de division.

les généraux d ebrigade Roucaud et
Duclos

Au grade dë~ général de brigade, les
colonels d'infanterie coloniale, Cor- j
née, Bonavita et Dagnan.

INTENDANCE DES TROUPES
COLOM)ALES

Au grade d'intendant général de pre-
mière classe, les intendants générauxi

de deuxième classe, Fichet et Poirei.
Au grade d'intendant général de deu-

xième classe, les intendants militaires
de première classe Moniel et Valentin.

Les promotions dans les autres gra-
des paraUront courant jmUet

Sont promus au grade 'le sédecm
général

Les ntédfc:ns colonels Jun'juet et
Liégenis, nommé directeur du service
de '-anté au Ministère de la Guerre, en
Mrnptaccrnpnt de M. le Médecin Gêné- t

rai Fontan.
M!MtSTME

DE LA MARINE MtUTA'HE
ET DE LA MARINE MARCHANDE

Le Contre-Amiral Gouton est nommé
au commandement de la division na
vale ci') Levant.

L'Amiral Esteva., inspeeteuLT des for-

.·~ 12-1-40 ""·
(Puy-de-Dôme), Drivet, Petrus Faure
(Loire), Herriot, Honnorat, Jules Julien.
Lussy, Michel (Dordogne). Monnet,
Léon Perrier, Pierre Robert, Queuilie,
Sérol (Loire), -T. Steeg, Vidal.

MM. Laurens (Loir-et-Cher) et Saint-'`
Martin, décèdes.

Trois députés figurent au proces-ver-
bal avec la mention n'a. pu prendre
part au vote. Ce sont MM. Mourer.
Sturmei et Rosse.

Se sont excusés MM. Paul Bastid.
Henri Berenger (Guadeloupe). Brout,
Campinchi, Cathala (Gers). Deiattre.

aYvon Delbos, Joseph Denais. André Du-
mont (pure), Dupré, Alexandre Duvài..
Gatandou Diouf. Grumbach. Hametin.
gênera! Hirschauer, Jacquinot, de la
Grandière, Lazurick. André Le Troquer.
Levy-Aiphandéry. Georges Mandel. Au-
guste Mounie, Rarayre, Perfetti, Jean
Philip (Gers), Tony Révillon, Pau)
Reynaud. Jammy Schmidt, gênerai
Stuh). Thomas (Saône-et-Loire). Fran-
çois de ''Vende! (Meurthe-et-Mosell~

En dehors des députés et sénateurs
qui n'or.t pu ss rendre à Vichy et des
'~)r)ennrttaires fommunistes d6':hu~.
tous ~es autres sénateurs députés ~nt
vote pour. ~Fe'Mt-n~e~·
DANS LE MONDE

DEUIL

Nous apprenons la mort, des suites
de ses blessures, le 5 juillet, à Limo-
ges, du lieutenant d'artillerie Mau- `

rLe Boulnois.

t
Un prélat qui fut un des collabora-

teurs les plus directs du cardinal Ver-
dier à l'archevêché de Paris, le cha.
noine Couturier, aumônier militaire, a
été tué à l'ennenu.

Nous apprenons le décès de la com-
tesse veuve Didier, de Montbrial, née
Miranda de Araujo, qui habitait Nice
depuis de longues années.

Par son mariage, elle était alliée à
de vieilles familles niçoises. Elle était ¡

la hei)p- 'u-' de Mme; veue René
de Montbrial, née Flores. (

Nous apprenons la mort héroïque

au J

champ d'honneur, du capitaine Bes-
serve, de Dallet.

BriUant é!ëve de l'Ecoie Centrale.
ingénieur de haute valeur, te capi-
taine Besserve fut un magnifique sol-I
dat, un entraineur d'hommes adml-
râblé.

Le capitaine Besserve avait épousé
Mile Drain, sœur d'Emile Drain, de la
Comédie-Française.

1 i

SOCtETE NATIONALE
DES CHEMjNS DE FER PRANÇAtS `

Avis concernant tes agents
S. N. C. F. reptiés (toutes régions)

et leurs familles

Les Agents S.N.C.F. ainsi que tes
famiiies d'Agents S.N.C.F. séparées' i
du chef de famille repliés à Ciermont
')U oH~s ja hauiieue innnédiate de cet-
te ville, doivent,, même s'ils l'ont dé- t
jà fait antérieurement au 10 juillet, ser

faire inscrire d'urgence au bureau.
des logements dans la gare de C'er- i
mont-Ferrand (bâtiment des agents
des trains dont l'entrée est dans )a'~
cour extérieure de la gare, côté buf- >,
fet).

Ceux qui Sont repliés dans d'autres
localités, doivent se faire inscrire
d'urgence à la gare la plus proche de
leur résidence.

NOTA. Cet avis ne oonoefne pas
les agents et les familles des services
rpgion~ux, ni tes agents et famiDes lo-
gés dans les centres d'~hébergement â

S.N.C.F. de Oermont-Fd.

i

ces maritimes. e~tn"):n)tié commandante
en chef, préfet [narititttf) de la qua-f

trième région inariti'ttH. 11
Le Contre Amiral F.'rard est nommé

au commandement de la marine en Al-
gérie et des secteurs de défense du ht- r
torat de l'Algérie.

Sont promus au ~rade de captta.ine
de vaisseau:

Le capitaine de frégate de Larosiere. A

Au grade de capitaine de corvette
Le lieutenant de vaiseau Rivière.

4
LES FRANÇAIS DE L'ETRANGER

L'Union des Français de l'Etran-Í,
ge" que préside M. Henry Bér'en.ger,
ambassadeur de France et dont no-
tre directeur, M. E tien ne de N'aJè-
che. est vic~-président, poursujt son
activi'é a Gannat (Allier) où toute
la correspondance doit lui être
ad r -"soée.–<(

Le nouveau libellé
des correspondances aux mHita!res~i

Le ministère de la Guerre commu-
nique

1. Correspondances postales
L'usage du secteur postal employé

durant la période des hostilités vient
d'être supprimé. L'adresse des mili-
taires doit donc comporter désor-
mais, outre les nom, prénoms, grade
et formation, non plus un numéro de
secteur postal, mais le nom d'une
localité.

Cependant, les personnes ne con-~
naissant pas encore la nouvelle
adresse d'un militaire, peuvent conti.
nuer à envoyer leur correspondance~
à l'ancienne adresse avec numéro de
secteur postal.

Toutes dispositions ont été prises
pour que ces correspondances soient,
acheminées dans les meilleures en-'
ditions possibles.

H. Correspondances télégraphi-'
ques:

Les adresses & porter sur les télé-
grammes sont les mêmes que celles
devant figurer sur les lettres. L'a-
cheminement d'un télégramme dans
les délais normaux ne peut être as-
suré que si, sur ce télégramme, fi-
gure une adresse récente du mili-
taire, comportant le nom du bureau
de poste civil de destination.

14Tout télégramme actuellement
adresséà, un numéro de secteur pos4
tal doit, en effet, transiter obligatoi-
rement par le bureau central mili"
taire, d'où il est dirigé par la voip
postale jusqu'à son destinataire. I*
perd de ce fait )e bénéfice de la ra-
pidité de transmission. (Havas).
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